
Les diagnostics d'entéropathie sensible à l'alimentation, aux antibiotiques ou  
aux immunosuppresseurs peuvent être basés sur la réponse au traitement,  
l'examen histopathologique des biopsies intestinales, ou les deux.5 Chez les  
félins, l'entéropathie sensible à l'alimentation comprend les chats présentant  
des réactions alimentaires indésirables (c'est-à-dire des allergies et des  
intolérances alimentaires), ainsi que des affections intestinales  
inflammatoires bénignes qui s'améliorent grâce aux propriétés d'un régime  
alimentaire différent.2,6

Les chats atteints d'entéropathie sensible à l'alimentation peuvent présenter  
n'importe quelle combinaison de signes cliniques, y compris de la diarrhée,  
des vomissements, des changements d'appétit, une perte de poids et/ou de la  
léthargie.1,2,7,8 Ces signes n'étant pas spécifiques et se chevauchant avec de  
nombreuses autres affections gastro-intestinales (GI) ou non, l'essai de régimes  
alimentaires d'élimination est recommandé pour la plupart des chats  
présentant des signes gastro-intestinaux chroniques (≥ 3 semaines) de gravité  
légère à modérée pour lesquels aucune autre cause (parasites, agents  
infectieux, par exemple) n'est identifiée.6,8

En essayant des régimes alimentaires d'élimination, l'objectif est de fournir une nutrition complète et équilibrée tout 
en évitant les allergènes ou les ingrédients connus qui provoquent des effets indésirables, une inflammation 
intestinale et/ou des signes cliniques.

Les chats dont les signes cliniques disparaissent au cours d'un essai de régimes alimentaires d'élimination et qui 
rechutent lors d'une confrontation avec le régime alimentaire d'origine (ou ses composants) sont dits porteurs d'une 
allergie ou d'une intolérance alimentaire. D'autres chats sensibles à l'alimentation peuvent présenter une 
inflammation intestinale légère à modérée (gastrite, entérite, colite ou entérocolite, par exemple) qui s'améliore grâce 
aux aspects thérapeutiques des aliments hautement digestibles.6,8 Ces chats doivent suivre un traitement diététique 
sur le long terme afin de ne pas exacerber leur sensibilité à l'alimentation.
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À L'ALIMENTATION CHEZ  
LE CHAT

Chez les félins, l'entéropathie chronique englobe l'entéropathie 
sensible à l'alimentation, l'entéropathie sensible aux antibiotiques, 
l'entéropathie immunosuppressive (c'est-à-dire l'entéropathie 
sensible aux stéroïdes ou maladie inflammatoire de l'intestin) et le 
lymphome alimentaire à petites cellules.1-4
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La moitié des chats ayant 
des problèmes gastro-
intestinaux idiopathiques 
chroniques peuvent 
souffrir d'une entéropathie 
sensible à l'alimentation 
qui s'améliore suite 
à la modification de 
l'alimentation.2
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Messages clés

 	� De nombreux chats présentant des signes gastro-intestinaux idiopathiques chroniques peuvent être traités 
simplement en remplaçant leur régime alimentaire par un régime gastro-intestinal hautement digeste disponible 
dans le commerce.9–11

 	� Une digestibilité élevée aide à améliorer l'absorption des nutriments dans l'intestin grêle proximal et à minimiser 
les complications associées aux aliments non digérés (diarrhée osmotique ou altération du microbiote du côlon, 
par exemple).10–11

 	� Les études menées par Purina ont mis en évidence que les changements de régime alimentaire peuvent entraîner 
une amélioration clinique de la diarrhée chez les chats.9–11

 	 Lorsqu'une entéropathie sensible à l'alimentation est suspectée, les protéines sont les nutriments les plus 
préoccupants. Les régimes contenant une protéine hydrolysée ou une nouvelle protéine peuvent être utilisés dans ces 
cas, surtout si un chat n'a pas répondu favorablement à un aliment hautement digestible.

 	� Une véritable allergie alimentaire (hypersensibilité alimentaire) est une réaction indésirable médiée par le système 
immunitaire après l'ingestion d'aliments.2,6,12–14

 	� Dans la plupart des cas d'allergie alimentaire chez les félins, l'allergène est une protéine alimentaire.12,13  
Les allergènes alimentaires courants chez les chats sont le bœuf, le poisson, le poulet, les produits laitiers et même 
l'agneau.12–15 Les allergies peuvent survenir au contact de n'importe quelle protéine puisqu'elles sont une réaction 
immunitaire inappropriée à une protéine normale.

 	� Bien qu'un historique complet des régimes alimentaires de l'animal ne soit pas essentiel à la sélection d'un régime 
contenant une protéine hydrolysée, il est nécessaire d'identifier un régime contenant une nouvelle protéine.

 	� L'intolérance alimentaire est une réaction indésirable à un aliment ou à un additif alimentaire dans laquelle il n'y a 
pas d'implication du système immunitaire. L'intolérance alimentaire peut être:

 	 Une réponse non immunologique à certains composants de l'alimentation tels que les disaccharides  
(intolérance au lactose, par exemple)

 	 Une réaction aux effets pharmacologiques d'un composant alimentaire (amines vasoactives converties en 
histamine par le microbiote, par exemple)

 	 Une réponse idiosyncratique à un additif alimentaire ou à un autre composant (agent de conservation, colorant 
alimentaire, gélifiant, par exemple)

 	� Des niveaux accrus d'acides gras oméga-3, qui ont des effets anti-inflammatoires et modulateurs de la réponse 
immunitaire, peuvent être bénéfiques pour les chats atteints d'entéropathie sensible à l'alimentation.1,6,10

 	� Les prébiotiques, les probiotiques ou les symbiotiques peuvent aider les chats atteints d'entéropathie sensible à 
l'alimentation en influençant la composition du microbiome gastro-intestinal.6,10,12
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Le Purina Institute a pour objectif de mettre la nutrition au premier plan des discussions 
sur la santé des animaux de compagnie en fournissant des informations conviviales et 
scientifiques qui aident les animaux à vivre plus longtemps et en meilleure santé.
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Messages clés (suite)

 	� Il est important de nourrir l'animal exclusivement avec le régime alimentaire recommandé en cas d'entéropathie 
sensible à l'alimentation, en particulier si la cause sous-jacente est une allergie ou une intolérance alimentaire.

 	� Bien que l'amélioration des signes dermatologiques nécessite souvent l'essai d'un régime alimentaire 
d'élimination pendant 8 semaines ou plus, une amélioration des signes gastro-intestinaux peut être observée 
sous 1 à 4 semaines.2,6,16

 	� Certains chats atteints d'entéropathie sensible à l'alimentation peuvent revenir à leur régime alimentaire 
d'origine après la disparition de leurs signes cliniques grâce à un régime contenant une protéine hydrolysée ou 
une nouvelle protéine.6,12 D'autres chats, cependant, peuvent avoir besoin de continuer à manger un régime 
contenant une protéine hydrolysée ou une nouvelle protéine pour le reste de leur vie.


